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Chemin Forestier dit chemin de la Chapelle 

Rue Blanche 

Chemin rural de Héricat 

Chemin rural dit du Rietz 

Voie Communale dite des Quénez 

Rue Belle Vue 

Chemin rural du Joy 

Voie Communale dite du Camp de Bréoul 

Chemin rural dit des Moines 

Route de Guémy 

Rue du Mont Saint-Louis

Rue dela LongueHaie

Rue Saint-Gilles 

Voie Communale dite du Figuier

Chemin rural dit Chemin du Rincq 

Rue de Clerques

Ch
em

in 
rur

al 
de

s R
iet

z C
om
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ux
 

Rue de I'Etang 

Chem
in r

ura
l dit

 du
 Parc

 

Chemin rural dit du Chemin vert 

Route de Guémy

Chemin rural dit du Corroy

Ru
e d

'Ar
dre

s 

Chemin rural dit des Francs à Leux 

Chemin rural dit des Fosses

Rue de Zouafques (R.D.217) 

Chemin de la Leulenne 

Rue du Calvaire

Rue du Marais

Rue du Marché aux chevaux 

Chem
in r

ura
l de

 I'E
stre

ber
g 

Rue du Vieux Château 

Rue d'Ecambre 

Chemin de Saint-Omer 

chemin rural dit de Leulenne 

Rue du Fossé de Ville 

Rue 
du 

Préh
aut

Rue du dessous du bois du Parc 

Rue des prés du Roi 

Rue du Général de Gaulle 

Rue du Bois du Parc 

Rue des Chanoines

Chemin de la Metz 

Impasse de I'Ancienne Gare 

Rue de Brouckerque 

Rue de l'Ermite 

Rue des Nordes Fosses 

Rue Sarrazine

Rue des Prés du Roi

Rue de l'Abbé Léon Gue rl et

Ch
em

in r
ura

l di
t d

u R
ietz

 

Route de Guémy 

Rue d'Ardres 

Rue d'Ardres 

Chemin rural 

Rue de Valenciennes 

Rue du Vieux Château 

Rue de l'Abbé Paul Allart
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1327

1326

1324
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1322

1318

1317
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Communauté d'Agglomération 
du Pays de Saint-Omer

2, Rue Albert Camus - CS 20079 - 62968 LONGUENESSE CEDEX

TOURNEHEM-SUR-LA-HEM

PLAN LOCAL D'URBANISME INTERCOMMUNAL
DU PÔLE TERRITORIAL DE LONGUENESSE

Date : 24/06/2019
0 100 20050 Mètres

PLAN B : Repérage des éléments paysagers et
patrimoniaux à protéger (Art. L151-19 du CU)

ÉLÉMENTS PAYSAGERS À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Espace vert et boisement

Haie ou alignement d'arbres

ÉLÉMENTS PATRIMONIAUX À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Éléments patrimoniaux avec prescriptions

k
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450

Arbre remarquable ou groupement d'arbres

")

Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au règlement du PLUi

Fascine

ZOUAFQUESLOUCHES

BONNINGUES-LÈS-ARDRES

ZUTKERQUE

NORDAUSQUES

NORT-LEULINGHEM

MENTQUE-NORTBÉCOURT

QUERCAMPS

CLERQUES

v.marquis
Tampon 


